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Il revint ensuite à la voiture et avc une adresse et una
fortie peu communes prit la jeuna fille couachée mur les coussins
et l'emporta.

flalagny no bougea point de son siège.
Au bout du jardin, derrière un rideau d'arbre@ grands et

touffum, is'élevait un élé.pn t pavillon.
Aux abois d'un chteu de garde, un domeostique sortit de la

maison et Ws'cmprcssa au-devant de son maître.

-Oh 1 mou bon monsieur Bourguignon, s'éariait-il, voilà
dona cetto pauvre demtoiselle.'

-Oui, mon brave Mliuliul, a'est elle, toelae que jo vous l'ai
dépeint- ce matin. Mais ouvrez devant moi ot prévenez votre
femmell.

-Tout est prêt,, monsieur Blou rguigtnon, tout est prêt.

(À CONTIN UER.)

UN BRAVE OÂItÇON

Dans un mo.lesta logis du faàubourg.i, Saint Antoine vivait
dans l'aniance du-) au travail dlu mari, oiselcur du son état, un
ménage eowpo'é de trois enfants, dont la dernier était ecore
au sein.

Malheureusement, oubliant tous secs devoirs, lu chief du
famille disparut un beau matin, laiasaLt tout ce pt-tit undo sans

pi.Pourvoir aux besoins de quatre .p2rsonnes et nourrir trais
petits enfant- était chosa a4sez diffiiilo pour une fuitie Iduh-
ment abandonnée.

Une dame d'un gran-1 coeur, ilme veuve Aujubaul1, su
chrgýa deu payer la pcuiion du p-tit Georg -,. La tuère trouva
un asile aveu lesi autres cnfant,; à Pantin. »

Restait la question du loyer. Le propriétaire donna congé,
mais il laissa partir ses lozataires sinî rien retenir du chéStif'
mtobilier, pour le terme impayé. Il C'est égal, disait an pleurant
la pauvre mère fiiaèttmeat hionnC-te, quelle lhante I partir
commje des voleurs 1

- -Ne pleuîre p44, mère, nous paitrons cette Jette, soUN tran-
quille-," dit G-orgeît. EL saus faire-part de son projut ' à p. roîne,
Georges va, déi le lendemain, sonner bravemeut à la porte du
propriétaire.

IMonsieur, lui dit-il, nous vous dtvon.i 70 franes, nous
soulmes pauvrt s, mais nous ne voulons pus vous ftire du tort. Je
vîeti4 prendre duts arratitents avec vous.

-Des arraug mweuls avec un enfant dc ton fi-, 'y penses tu,
répondit lu propriétaire en riant. Voyons un peu tes propo-
sitions ? I

-Eh bien ! monsieur, accordez-moi un an do délai et arcetp
t-z les petits àcoînpt.s à ue je vous apporterai.

-Mais, tu es~ à l'école et tu n'as pas d'état, où prcnJrÀ!ý-tu
I'arg,"nt.

-J'en gagnerai, oct mon affaire."
Le traité fut conclu ainsi quu Geor-,,,s lu dé.iirait.
VAt aussitôt il tit tend chez le curé du la paraiss~e. Doué

d'une jolie voix, il obtient dàire admis càtme enfant do choeur
aux appointements do sept lranas par mois, i dremande à quel-
ques pirsonnci do faire leurs cerncuiss-ionq, à ses niomerîrst de
lib-rté; on lu ,i paie ses omnibuà lui, met l'argent do côié et fait
lei; courses à pied. Fidèle à sa parole, Georges a payé CD sept
mois là propriétaire.

VARIÉTÉS

Entre deux farceurs :
-Toi qui cs si fort en Il fumnistdria," diti mai dona quel est

la poffic qui revient le plus cher.
-Jo donna nia langue au abat.
-Eh bien, c'ust celui qu'on a dans la creux do la main 1

A Londres, la police a trouvé do la dynamita chez un
cuisinîier. La foula tnmbrcuïa qui stationne devant la duameuru
de l'éniulu du Valt commnicte viveument cette découverte.

-Que diable voulait-il fuira avec sa dynamita ? dcnian'Ia
un Johin Bull.

-Parbleu 1 c'est pas malin, fait un gavrocha du crû,
c'était pour faire "lsauter " ses pomme de terra 1...

Exploision do rires.

Entre un Gascon et un Mlarsieillis, sur la plage
--Etsvous boit nageur, mon bon ?
-Certer, miledious 1 Ainîsi, ju nage si vite qtue, du coutre-

coup, la umer me repousse toujotirs sur la plage.
-Ç4 vieut du e quo vous ne naîgez probablement pas assez

vite pour vaincre la ,ésisîanco des eaux. Moi, ju ite fends- bi
promptement à la nage, que j'ai pu suivre un jour un vâ%imseau
qui filait quarante tioude à l'heure.

-Quarante noeuds ? Mfazette 1
- J'ai dit quarante ? C'était plus... à preuve, c'cet qu'un

requini qui me suivait, disait, tant esisoufflé: -CaptS dé diow 1
couime il nage bien, ce mnoisieur.lâ.

NOô sPRIMRIs

Juqu'à nouvel ordre, toit& abonîné d'une nune et plu,
r'-etvr.t le coumniienceuuent du Roi Dzs VoidutRs et la eoleec-
tion del ouvrago.i ui-deu'.il

,ê A tonte personne q ui nous envcrra $1.00 nous donneros la col-,
wr lion glu notre journil conitenanitles ranîlletoxis comnplets ci-aprèe

lm u qei c edec l aian Valan La Ditme dePique
ou Fe NLLiu, Ci ttsie et LrB Mletertricr8 <l r'Hérirc,, . 1 us le
journal ipendant un ait.-La collection de ces trois roasI raéau
pluus d'une année et demtie do notre 'journal.

Aîutou îersonui qui nons enverra 82.1O nous donnerons la col-
lcti.,îi contenîant Le:q el v:ent uer.ésditCai;,Uaite Valan, La Dameè de
Ili<jue, La Iillr dle Mcr~'-tLes Drames de L'A-rgent et. Les

31ei-rie-s de Vfl,-ili, et te journîal pendant deux ans.-Ccaclnq
feuilletons compirennent irce du trois ns do notre journal.

AL. toute personne qui nous enverra $3.00 nous fournrons la col.
lvct luit coitipleto (lo uotraeiournat du 1cr janvier 1881 au 1er juillet
IRQII soit trois aits et demi et notre jounal pendant trois autres
litllée-. Cette co)lection reigierme dix feuilletons complets ce sont:
Lcs ilventure.9 du Ca ilaine Vatan, LaDlanie dIe ýpiqu»e, dKÈciûzi
jé d la Basille ou LExilL l'eelpoisoitcur, Une Vegeanee Peu
toieic, La (?ande Huilte, La Demnoiselle di CnUt.~. Le Tes1w.

niet csnldtLeq D)rames de l'A rgcntLa Fi.le -c arueto

!foute peraonnle qui nous enveira quatre nouveaux abonnés r.-
cevra, un prime toute la collection do trois ans ettdemil..

Nos abonnés actuels peuvent profiter de ces avantages.
Nous 7 îi'caÇvyos auclune, prima ni -le commencement d'aucun

fou!iletoa avant d'avoir reçu la inontànt do l'abonnement
Aucun num n'eit Inscrit sur baos listes d'aboninement avant que

le prix de la souscription saitpaé

Ues conditions dabonniement sont':-UMi an, $LOO; ý six mots, 50
cents, piay)abled'avanice. On no petit s'abonner. pour, mnoins.de six
mois. esabonnieiente; partent du 1er et du 16 de chaque mois.
Pour la ville de Montréali 50 cenîts e ls a né ot wirl
son à domicile. c lspranapuralri

Aux agents, 16 cents la donîzirio et 2O'par enit (là commisson
sur les; abonnements, le tout payable à la fin du mois.
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